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68 Das Kote Kreuz — La Croix-Rouge

sang, du pus, des bacilles, des sediments,
des sels, des calculs, etc.

Aujonrd'hni, grace ä des instruments

speciaux, on arrive ä recueillir söpare-
nient Furine de chaque rein, de sorte

qu'on peut s'assurer du fonctionnement
du rein gauche ou du rein droit, ce qui
permet de determiner lequel est malade,
et d'intervenir en connaissanee de cause.

Quant ä l'analvse quantitative des urines,
eile sc fait dans les laboratoires, car pour
etre faite minutieusement, on doit sc servir
d'appareils assez compliques auxquels les

medccins ont recours en presence de cas

difficiles. D1' M1.

Le sommeii des ecoliers.

Le I)1' T. Dyckle Acland vient de

presenter au Congres des Soci6t£s savantes

anglaises a New-York, un rapport dont
les conclusions le feront bdnir par tous
les ecoliers.

11 a deSclarP que les enfants accornplis-
saient surtout leur croissance au lit; lors-

(ju'ils entrent dans unc ecole ou lycee, ils
out encore a grandir 30 cm., ä acqiterir
40 °/0 de leur poids normal d'adultc. Pour
cela il leur faut du sommeii.

Le directeur d'une grande 6cole auglaise,
<[ui a transports de sept ä huit Fheure

du petit dejeuner du matin, dans son dta-

blisscment, affirme que tous ses eleves

vont mieux et travaillent mieux. Le D1' Ac-
land montrc des specimens de l'ecriture
d'un enfant dormant seulcmcnt sept heures;
eile est molle et incoherente; lorsqu'on le

laisse dormir dix heures, son ficriture de-

vient forme et claire. Le Dr Aclaud cite
1'exemple ehenfants qui, dormant neuf
heures a lYcole, ne dormaient jamais assez

ct passaicnt les premieres journees de

leurs vacanccs a dormir.
Suivant les ntedecins des dcoles, un

enfant qui grandit a besoin de neuf heures

ä dix heures de sommeii; jamais il ne

doit en avoir moins de neuf. Les exer-
cices physiques ne font qu'augmenter le

besoin du sommeii. II est, du reste.
difficile pour un homme de dormir trop
longtemps et c'est impossible ä un enfant.

En resume, dit le D1' Acland, priver
un enfant de sommeii tend ä retardcr son

d^veloppement mental et physique; le

laisser dormir son saoul, ce n'est pas lui
donner des habitudes de paresse, e'est

lui apprendre ä sc soigner.

Von einem alien Beilmiffel,
dem Knoblauch, und einer neuen

Krankheit, dem Blutdruck.

SSon einem im allgemeinen feljr tierpönten
unb nun ben meiften beuten unfereg Sanb-

ftridjeg gemiebenen ©emüfe ttollen mir aljo
reben, nom Änoblaud). tSr ijt nicfit jeljr
falonfäljig, unb mir alle fernten ben für nn§

fefjr unangenehmen, burchbringenbcn ©erud),
metdjer bem iOfunbe be§jcnigen entftrömt,
ber ®nobland) gegeffen. Serbien! aber biefe

ißflange, bie fid) in ihren Steten gan^ nett

präfentiert, mirfliclj biefe SSeracIjtung

Offenbar mar biefe ©eringfct)ägung rtic^t
überall oortjanben unb ift eg aud) fjeitte

nicht burdjmegg. 5>tt ber Sfüdje mirb ®nob«

tauch oft al£ ©emürj oermenbet, in fteinen

Quantitäten jmar, aber nieten SBurftmaren

gibt er einen angenehmen Seigefdjmact. früher
mnrbe ber Slnoblaitd) häufiger gegeffen, unb

jmar mot)! ate ©emüje. Site bic Einher

Sfraete aug Stegtjptcn augroanberten, in ber

SSüftc umherirrten unb barbten, ba meinten

fie unb fpradjen:' „2Ser miß ung $lei[cf) ju
effen geben? Sßir gebenfen ber gifefye, bie

mir in Siegppten umfonft hotten ^er

fiitrbiffe unb beg Saudjcg, ber grotebeln unb

beg Jfnoblaud)eg", motaug mir fdjliefjen
fönnen, bafj ber Knoblauch eine bamatö fef»r
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